
Animation biblique « la vigne de Naboth » (1 Rois 21) 
 

1. Organiser des groupes de 5 à 7 participants 

2. Distribuer la feuille et proposer qu’une personne du groupe lise à haute voix le texte d’une 
étape, puis chacun réfléchit en silence sur ce qu’il a entendu pendant quelques minutes. 
3. Ensuite un temps de partage sur l’une ou l’autre question est organisée à l’intérieur du 
groupe  
4. Une fois les questions traitées, le groupe passe à l’étape suivante. 
Note : l’animateur peut faire le tour des groupes pour évaluer leur dynamique et répondre aux 
questions. Ci-dessous, on trouvera quelques éléments de réflexion pour aider les groupes « en 
panne ». 
 

Question 1 

Certes Akhab ne rêve que d’agrandir son domaine, mais il n’est pas un prédateur : sa 
proposition (attribuer une autre vigne ou verser une somme d’argent en guise d’indemnité) 
n’est en rien répréhensible. Il est respectueux du patrimoine d’autrui : il aurait pu tout 
simplement confisquer la vigne de Naboth. 
Naboth est un petit propriétaire comblé des biens de Dieu, assis sous sa vigne et son figuier, il 
jouit des fruits de sa terre. Naboth invoque le Seigneur et les patriarches, et parle d’héritage, 
là où Akhab parle d’un simple bien (une vigne). 
Naboth craint le Seigneur, il est convaincu que c’est le Seigneur qui a distribué la terre aux 
enfants d’Israël, et qu’elle lui appartient (Lévitique 25,23). Naboth a pour mission de la 
transmettre à ses descendants. L’attachement de Naboth à sa vigne traduit d’abord une fidélité 
au don de Dieu. 
 

Question 2 

Au v. 4, toute référence à Dieu a disparu. Pour Akhab, il s’agit simplement de la mauvaise 
volonté de la part de Naboth. Il est maintenant sur le point de basculer d’une logique de 
respect de la propriété d’autrui selon la Loi (Nombres 36,7) à une logique de prédation. 
Dans la conception païenne (phénicienne), le roi est propriétaire de la terre, il peut en disposer 
à sa guise. Dans la conception de l’Alliance entre Dieu et son peuple, la terre est destinée à 
tous les fils de l’alliance pour qu’ils vivent ensemble et en paix. Le roi a pour fonction de faire 
respecter le droit et la justice. 
 

Question 3 

Jézabel utilise la Loi pour condamner un innocent, c’est-à-dire pour violer la Loi : l’homme 
fidèle à la Loi est condamné au nom de cette même Loi : c’est pervertir le sens et la fonction 
de la Loi. Pour être ne pas accuser trop injustement Jézabel dans cette histoire, si elle 
manigance contre Naboth, c’est pour réconforter son mari blessé dans son désir inassouvi. Un 
peu comme Hérodiade, bien plus tard, manigancera contre Jean le Baptiste pour laver 
l’honneur de son compagnon adultère Hérode. Encore une histoire d’orgueil mâle... 
Dans la Loi tout se tient : le respect de Dieu, le respect de l’autre, le respect de la vie. 
Transgresser la Loi, c’est la porte ouverte à une violence qui ne respecte plus rien. « Tu ne 
convoiteras pas » est un des interdits fondamentaux de la Loi. La frustration engendrée par le 
manque est un des plus puissants moteurs de la violence lorsque l’on devient incapable de 
consentir à la limites. 


